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DMiDcMn, ileowarmai nw dM Piata, l iS , rratraU 
ebea «Ile, loraqn'M dMmndaat anr la trottoir 
qui aat «n  ooatra-baa. aUe Baaaqna la p M  H 
tomba à la raowraa. Daaa aa ehatc. Miw> D««- 
■iMttra a'aal traeturta la jambe gtoob*. U. la 
doolear Dabacby, qui loi a doonA daa aoiaa, loi 
a preaaril u « rapoa da qaalra aamainéa.

__Veadradi, malin Tara oasa benrea al deaDi*,
la ieona Alfrad Dnpuol, « g i  de 5 aaa, dont Ita 
paraata demeurent rua de Uaiaieax. 43, raienait 
de l ’teola, loraqu'U a’arrtU ma de Nice, pour 
gliaaer aur un fuaai gelé dèpMidaat de la pro- 
prièli da M. Tibargbiea. La glaee ae briaa «I  la 
jeana imprudent tomba daiu l'eau rn pouaaant 
dea oria dèehiraata. Un paaaant. 11. Gyrille br- 
Toldar, âgi de S9 ana, liarur, demeurant rne >la 
l'Epinatle, avait ealenUu œa oria da dètreaar. U 
deaoendit daaa le foaaè et pnt retirer l'anfu l aùn 
al aauf; auu aon intervention le petit imprudent 
était BOji. La jeune Dnpont a reço daa aoina à 
l ’eatammel Oea&>mpa et a é ti anauite tranaporti 
au domieile d i aea parenU.

Tron ^a lU aa . — H. D ia ir iG a ii, ourdisaeur. 
Rue Aebille Teatelin, 113, a trouvé un porte- 
moannie conlenaut 11 Iranca. Le réclamer rbri 
lui.

— L'agKnt M*lfi<it, a dépoaé au poste de polico 
uo cuba» Gonleaaot uo truuaaeau de cleta, i|u’il a 
trouvé dana la rue.

— M. Julea SpUen, demeurant Roe iPbllippr- 
le-Bun, 11, t  Roubaix, a trouvé. Rue Louia 
Leloir, ane montre en argent qu’on peu Ici 
réelamer.

[jas  A o o id en ta  d e  tr a v a i l-  — Uo ouvr er 
d j M. Louia Banque, conatructeur, Henri Uxulat, 
ig é  de 97 aiia, monteur, a’eat bleaaé en tombaut 
d une aehellx. D a  joura de repoa. Docteur L.rdac. 
— U l I  MM. Uetroaaaeaux Fiérei, lli nri Sér- 
rière, Afé de 1 1  ana, efaautfeur, » ’e»l lait une 
rupture musculaire au c6té droit. Huit joun de 
repos. Doi^ur Ueaboimeta.

EUea réuaaisaaat toujoara. — Croiet 
(Loiroj, le ^  juillet 1U03. Aiteint d» maux d’ea- 
tomac a la auiie de oonsiipation, J ai employa vos 
piiul'’a tiuisMU, i  la doae dj 'i par jour. Uan 
aeule boit» a audl pour me debarraaaer dra 
malaiiea dont jeaouBraia. JoNARDËug. (Sig. l’ g.)

Ito

P o u r  é v i te r  to u te  su rp r ise

L ’oroemeoUtion extérieure de» Savona de 
toilette conatituant entre lea diveraea marques 
une certaine paruutë, je prie les acheteura de 
mon nouveau savon f r tm -m e  Hakoko, de bien 
a’aaaurer que ce titre eat répété en caractères 
apparente, aur le i boite.i, lea lourreaux et dans 
la pâte même du produit que je viens de créer, 
et auquel j ’ai duuné tuua mea aoiaa.

ViCTOH ViissiEn.

Mouvaiix

Il ••'mUle do !¥•«« qa« U parti •odtilal» f W  j 
•IK rçu d« Mt éliM «vm U
M«»re V ne^nt, «ar U noua r e v M  qa ll oonpls 
m»r>b‘* r«u « éleetioos procbiüDM avec «Aê liste 
eon>i»lète Que I# parti radiMl, repréMnlé par 

Viaci ol, éprouva on Umecilabla 
U choie Mt •ûr». maia ce oa tara pM aa profit 
da «ocialiaim*.

idèf'a ru . S. at P. ont fait bi«a do eba- 
min d>‘puî8 quatre aoa, et aaoa ooua i>areer d’ooa 
proli'éraalique aafuraooA, ooua avima la convia* 
t'on q'i'ita »iDport> root ia liata de haotn loaio.

Aaitaitôl ao pouvoir lea caodidata de 1*0. 8 . P. 
ae m<*urout aArieu^enimit k rœavre et ita reodroot 
à Mouvaui Boa aD('iHnD<* proeporil^.

n n’y aattt pla^ de radieaui, oi de aocialiatM 
quHQd il a’vgira de d elribuer dea aecoore, oa da 
oomo.er i  un emploi, il o’y aara que dea Moo- 
vaioia qui toua auront lea mdœM droita.

CROIX

Monaieur le Rédacteur
du Courrier de Tourcoing.

Je auia ouvrier tisserand. J'ai pas beaucoup 
d mstructioo -, m^is Je peux vous dire que Je ne 
comprends paa pourquoi V Union Sociaif< et 
trtotique ne fait pas dea réunions pour réveiHer 
les élecieura. i

Mui, J’ai appartenu k la Sociale el Je sais que i 
les soiùaiistea y veulent éire lea maitrea do Muu- | 
vaux. ï  aunt oegoaiés du dompteur qui a trop t 
longtempa qui lea roulent, at c'est pour ça qu'ils 
ont fait venir le Maira de Wasquebal à la gréva 
Blondel. I

Faut pas eioire qn’ils aont ai tiéles qu’on le 
dit partoia dans votre journal. Moi, Je lea ai vu, ; 
i ’ai été avee eux et je puis voua dire qu’ils sont 
plus méchants que bétes. >

Oomme a Hallum, ila veulent avoir la Mairie 
de Mouvaux et ce n’est paa Vincent qui leur lait 
peur, car aujourd’hui ila ont detaita toua les radi­
caux qui iont aevenua socialistes et sont beaucoup
plus nouibrecx qu'on ne le d it

Voas verres au mois de mai, si les socialistes 
n’auront paa leur liste I et celui qui reatera sur le 
carrean, c'est 1» Maire, ear tans eux,ils n’est rien 
du tout, lis embobines les ouvriers eomme Je l ’ai 
été. Kn tous caa Mouvaux, aera aociaiiate I ils 
ont déjé choisi un maire et lea adjointe I Ils ont 
recttilli un millier de tranca poor lea élections et 
Us a'en servent deji.

Vous laa verres bieatét é l’œuvre pour faire des 
féualona avac daa ciioyena de Roobaix, é vrai 
d in  U n’i  a .qu'une cboae qui les chagrines, 
c'eat que t t  labrique Blonde! a été fermé trop 
vite, caraa mois d Avril, ils allaient recommencer 
Ieora béiiseea da l ’annéa paaaée I Mais «a ne fait 
riea, toor eon^ aal prit at même donné, on en 
Tarra daa gria«s avoc anx.

Ponr ma part, U m’ont fait aouSrir et perdre 
eoaraga. J’ai IM  avaa aux dana la grive, aujonr- 
d’bni ja suis daaa la miaére avac aoa (emme al 
mea petita enfaau, jav aax ma veager de nouveau 
coatra aux.

raües iravaUler oeux 4a l'IAuoa SoeiaU et 
Patriotiqut puiaqna tea radieaax da Moavaax 
■oal Isa troia quarts aodallalsa al qoi a’a abra- 
Uuasat riaa i  taire avao aox, Ua oat tona ratoar- 

laur capoU I
Om anetan coOeeHtiete.

L'aaciea eollecUviste qni nona a écrit « I l e  
lattra eal un d»abuaé dans tonte raoneptioa dn 
a o l,  al U aons a été doaaé de Ura aa iond da 
aoa àase, aomaae loos laa bonollea geaa, U a 
«S i éosNré dea b n — —  daa ra'ikemeols daacnx 
i a i  avaiaat 1a prMeatioa da rspréaealar la parti 
anaialMla aa OsMail, al «'aal aTM oa t M  aoonga
n'H a tsMi «assMala t «Ma hw4( «ü m

IttM « f « n i  naw n

Ils  se démasquent

Sous ce titre aflrioUnt, le P. O. F. de Croix a 
publié daus le TraraUteur une longue lartinette 
sur la furmaiion du Comilé de propagande 
tociaiiile ouvrxère, qui n’est sutre que la machine 
de gu< rm éleciorale, de la bande desbsrbienaarda.

A la liu de cette lartinette, on fait ibonneur 
de ai^u tter au C ourrier de lourcom g  qu'il esl 
mal r< nseigue el que le battage {Tl) de ses cor- 
respoiidouis et rjdacteurs ae vaut pas mieux que 
celui dea conseillera domestiques (tiens I tiens I) 
de Deabarbieux.

Kxcua4>s, priucesae..., puisque battage il y a, 
b>ttuns donc cdie-ci, pour montrer que nuua en 
tuvvtiit i"My bur les lutrigues de U desbarbieu- 
a-'il e et du la Kiuipisterie.

0 était ua peu avant le tll février, date du 
1 raoaxUtur en lequel ae trouve le manifeate (î*/) 
du P. ü. h', de OoiXr le citoyen Jules Kimpe, 
ruaiv'iller municipal, n’est-ll pas en pusiiun 
d'indiquer qu'.-l esl le collectiviste marquent de 
sou gioupt', qui, accompsgné d'tm camsrade 
repoodani su surnom de Ü '-riagnan, se ren- 
cun.m dans uu eaUuiinet ami, avec le célèbre 
U slis'biei X dil t'Intègre 1 lUt-œ que je trio ne 
ae livra pan à une discussion inoobérente dans ee 
cabaret el' n’alia-t il pas la cpntinner au domieile 
de l'un d'eux 1 Kt lé, les goeiers desséchés par 
l'ardeur de cette discussion ue furent-ils pas 
lui'rilies pi*r 1 assécbemeet complet d’un litre 
plem du liqui le qui lait les délices de Vide-Bock, 
le délicat geoMlhumiije, sacriüé par la meute 
deflbartieuaarde 1

Un pourrait eroire que l ’appuint du lubrufiant 
fut inatilüsanl pour sceller an accurd, puisque 
le f l  avaiUeur du 21 lévrier, fait solenuellement 
coonaiure aux masses, que les iarceurs Deloro- 
Uuesaistes marcheront sans alliance au premier 
corame su aecuud tour du scrulm lois des élec- 
Uous municipaita.

Ikh 1 bieu, ma'gré cette aunonce, je persiste à 
peuser qu uu pacui a ete conclu entre la fraction 
honnête {tt) l̂u parti socialiste de Croix (üesbar- 
bieux pi eteud eu être le plua bel ornement — oh I 
OUV et le camp aes socialistes voyoaa, (c’eat au 
dire de LIcsuarbieux, la doui^ue el demie du 
f>. ü. t' ) J ai uiujuura idée que uiut «à c’est du 
chique, pour parler le laagage dea collectivistes, 
et que tout ce beau moude-ia s'entendra comme 
larrons en toire.

Tenex, lecteurs, j ’en trouve un indice palpable 
daus I ausi u>;e Ues ciuiyeus Devoat et Bettens, de 
la dernière seauce du Conseil municipal ; ces 
deux aides de camp de Kimpe 1*', pouvaient 
très bien se joindre à Jules-le-Chevelu, pour 
duuuer plus de pouls a la prutesta luu du P. U. 
F. c« utre la couuuuatiou du procès de la Grande 
Harmonie de Croix, août les couséquences 
retwmberoui laultmenl sur le comribuable. Ils 
n eu out rien lait.

Ksi-ce que cette absence n’est paa voulue T qui 
veut bien réfléchir un peu, s'aperçiiit vite que- 
cetie foia couiuie toujours, n* s farceurs coliec- 
livistes out suriout pou r coaa taue d'amuser 
la galerie.

Heureusemeut que bieutét nuus verrons 
gtus-.a Uiguerpir... les balais sont prêts.

Les balaia aunt prêts... cest aussi ce que dit 
c la section de Croix du P. S. de tf. i  daus le 
Travaitt*.ur du 3 mars, en écrivant uue nouvelle 
tardnett ', qui se termine aiusi :

1 l,e balayage et lea poU do vin tirent 1 lenr 
t Un, la piece eat manquée, vos malices aont 
« trop cousues de tll blanc. »

Ce quu Je trouve plus que drôle, c'eat que, 
gens-la parlent de pota-de vin et qu’aucun des 
trou conseillers de leur bord n'aient jamaia osé 
eu due uu seul mot su conseil municipal. Au 
contraire, iis aaplalisaeui Uueralement soua la 
botte de ü'iurimond Tele L n te , et leur aplatisae- 
inent preuve ludiscutsblement, qu’eux et la des- 
barbieusaiile sont comme qui dirait c.... et che­
mise. Les engueulsies daus le Travailleur 
servent 1 berner les nigauds.

Nuus verrona bien ai la hardieaae de cea 
danseurs ira jusqu é parler publiquement de 
pol]-de-vin, quand la deabsrgueossrdaria orga­
nisera dea réumoaa publiques.

Kiurimond diapose da deux moyens pour las 
faire taire : menaces de révélations gènantea at 
nu litre de geoiévre.

Un eieil M ü m n t d* Crmje.

Un citoyen dilUoile

C’est nn Monsieur qai ne vent psa Ura coa- 
foadn... Ata I maia...

Gommenl tronves-vf>ns oeUe perle péchée dsns 
l'hnitrlére dn TVotxu'iaar, daté da *  février :

< Le citoyen Henri Csrré (dil Dartavnan) mem­
bre de la aeaiioB da Croix, lalonns la publie da 

4ie paa la coaCoadre avee son II' moayme. M. 
Henri Corrl. aduallemeat aacrélslra aa s M  da 
la inaina da Croix, ea salma traipa qoa aaerl- 
laire < ioreé a da CamiH... . dss snaiaHaIrs 
Incaliaa et ayant aoMaa praiaiai* foada d » g a sm  
aontra l’orfasisaUaa Tw t i sal oaTrilra, llo fc a l

17... bwksM w  P ifli MniW  r>M-

II a’eat paa aioaaqiietaira pow 4sa pniaw, aa 
biaTa d’Artagaaa.

Qai daec aoas déaonvriraaa aoaT«l Alexaadra 
Dnmss. pour eUébrar laa aMIaa da rijoala«al 
Heari Carré dit d’Artsgasa, aas «savra aaaai 
impérlssalila qna Isa Troie Memqueteurm 1

Hsia t défaut ds coatsar, ja Taax «tira qaalfoa 
chose ra tsveor de cal axeaiiaat inosa/inulH 
(pardon da aéolcgiaaie) : Ja iai aMWsUle ds 
s’sdmser an digne doctenr fa i daaaaare 1 
A... et qni tnl aiaira U a'y a déji pas aiai d'aa- 
'lee.
Ceat on praUcien lial>Ua qai l ’aolsad admira­

blement biea 1 calmar les exbnbéraaaaa donitnses 
U s même trouva la syaMaw da les aacttre dsns 
des bouteUlea da grandea dimansiei 
cellea dont aa servent les onvriars Tsrrieca.

C. tU rOeier.

WASQUEHAL

Bloc en vue dea èlaotlona

11 parait qu'oa m  remue fenae daoa Im  daox 
campa radical «t aociaiiate ea vue daa èiacliooa 
utuoicipaiea.

Oo voudrait parait^ü, foroier ao bioc, qua 
vouiea-vouH, on veut faire dta âiocé partout, e'aat 
la tuataOie ao jour.

ijtsti yt UMes legumea dea deiu partiM oat eo 
deroièreiueui ooe eoirevue pour la conatitotion 
de la liate dea candidate, aeuiement on voudrait 
taire voir ie* nègre aox aacialiaiea, ea eflat, oa 
diiqua Ica radicaux veulent bieo marcAer avee 
lea boüialiaice, maia iia n'accorderaient à om der> 
oiera que aix «iègtM aur ving-troia. C*Mt maigre 
pour un parti qui eat au pouvoir actueUeaieot. 
Heale k »»voir bi iea ciu>yeaa Liejeune^Muliio, 
Mille, iluart, iKioaud et UNiaorta vont aceepter 
pareille couibuuuaon. i£a tooa caa, a’ila aocepteot, 
uu avouera qu ila oe aont paa biea dilftciiea, a 
moine qu i>* luettent de i’eau daoa leur vin, 
iui'nnt > rr cl I U‘. vituyeo MiUeraad. Que vouiea- 
vuu» Wa. ^..1 a «Ueaoré de teia meaaieura qai 
om dej-i uni de foie paaaé a deux pieda aur la 
iugique «t  aur ia diguitè.

Ma^aU:aau^ c’eat â voir f i  iea électeura le 
cumprraofcui de la même taçoo que nua grande 
ciioyeoa. Nuua eo doulooa furt.

Quoiqu li arrive, iea eieeieura aoot prévenue, 
et ceux qui aoot vraimeul aoucicux dea intéréta 
de U  couiiouoe ne ae iaiaaeruoi paa prendre. 11 eat 
Ou devoir dea vraia repubii«.aiafe, otsa partiaana 
de la lüNirte aoci<aie et du piogrea ecououuqae de 
a uoir |K>ur lane trtuuipbcr la i/oune eaubti, ila 
former^atiui aua«i uo i>toc pour combattre oette 
ooaUuoo lia Jacobiua et de re>oluUoonairM 
uto^iatea qui Q«d Vuitol qu une ciiuee, eotraver ooa 
tiberies iea ploa cUërea et mener ie oaya à ia 
ruine.

WaaqucLai » ,  par pluaieura loia cooaécativea, 
montre et prouve a  ̂terme volooté de oébarraaaar 
ia Maine dtre aticuiirea incapablea et tracaaeiera 
qui y trônent aciubiiemeol lout eo faiaant leura 
ail«irt;8 pcitK>uneiiea et oui doute qu'au Mai 
procbam le cojpa eiei;toral donoeia ie coup de 
balai décisif.

-r...

On veut lui clore le beci

11 y a qu> Iquta j >urs, paaaaiit daoa une rue 
noo loio de la Place, li faiaait uuit, mon attentiou 
fût aturée par le bruit d uae cuaveraation aaaes 
animée qui était tenue par deux «oi-di^/mt 
radiciux, mata qui oot déjà, tti le Caméléon, 
ctiaogé de couleur plusieura iuii...

Uo )  cauaait pOiiuque et il a’agisaait à i 
avia de l’aiiiauce raoicale-collectiviate pour lea 
éiectioaa. A un momeot doone i ’uo dea deux 
noctambulee pouü-leoa, üt cette réflexion aa aojet 
du citoyen Mille : «  cetm-ià, c'eêi un gueuitirdl 
• et $U a le maUteu • de ventr gueuler f on 
»  Renverra à la balan^ref du reete, Ü g a un 
»  bon Moyen de lm clore le 6ec, c'eet de le
> menacer de l envoyer au diable avec «a#
> journaux u n  ?? ê 

lül bieal ciloy«o Mille, voas ai brouillant
d’ordinaire, voua voilà preveno, on va vout elore 
le 6ecl — Qu'en diiee-voua de oeile-ei?...

C. Authentique.

N o t ic e  h is to r iq u e  s u r  'W a s q u e h a l

{luile)

U . — Seigneurt de Watquekal. —

Suivant les pièces contenues dans a la porte­
feuille Uemuysssrt a, conservé aux Archives du 
Nord, e l le iémo«nsge ds l'bislorien Jacques 
la Groux, suleur de l'ouvrage • Ls FIsndrs Gal­
licane a, la terra de Waaqnebsl fut, après l ’ek- 
Unctioa de la famille ducale dea Boumonville, 
vendu é la veuve de N. Libert, seignear de Pé- 
rinchicourt, qui la Iranamit 1  aon fila, Pierre 
Libert de WriiwMooart.

l>.s renseignemenU font malbeoreoaameal 
délsut sur celle famille Libert, qui as panil paa 
oeaumoina svolr conservé la seigaearis da Waa­
qushal au d«la da daux géaératioaa.

Aussi aerait-U é soahaiwr qus ies deseeadsnis 
de eetta honorable familla, qui poaaédent eaeora 
4>S documents concsmsut Wa>quahal aoua l’ad- 

liniatratioa dea aeignenrs de ea aeas, vonlnssaat
biaa ea iaira doa anx Anhivae dec 
Celte graeieuae libéralité permettrait tria atUe- 
in>Bl de eompléhr na dea ctiapttres les p as 
inb resseats da l ’Histoire de Ws> quehal (nota da 
’anteur)

Bs atk-ndaat, noas sappMemas le plna poa- 
nible 1 ceMa Iaaaaa aa nlUi-ast ba
saivaais tirés des Atebivas de Wasqaabal.

lw  Doeuaaaal eoalamporaia : -  Il aal iaarai 
psr U séfis BK. {/UU*m ssiiiWraa). al iomm 
ls Msis dee haWaaHa de IS à eo ■ » ,  eai dawàsel 

W i^p iha  è t m  «re iH .

Luminol
B a v o n  p o n r  l e  l i a f f *

I m  L a i n e s ,  l «m  F l a n e l l e *  ‘ 

e t  l a  M é n a g e

yiCTQR V&ISStER
HORS CONCOURS

C O M P T O IR  d e s  C O L O N IE S
2, Rue de l’Est, 2

( P r è a  dea R u e a  de la  C lo c h e  e t  V e r t e -F e u i l le )

— : T O U R C O I N O

SP É C IA L IT É  DE CAFÉS FINS
Srnle malMMi 1 Toareoiaf, bimnt exdusiTemaat le eonMieree daa CaMf, a«M parti- 

eiptUon des clienl* dan* ie« béaéûee» toa» tonae de Priâtes «btoioBXBl gntaitM.
Le COMPTOIR DES COLONIES doit <a bonne reoomaiie à la bonoe qualité *t aa 

bon marché de iet 'cafés. fUH

Celte garde eommnasle de Wssqaelial eompr»- 
aail 3IS bommea.

La garde Joomaliéra. oompoeée de 7 hoaauea, 
y compria le aergeal, était poatée slors an caba­
ret dn poat da Lsoatre, snr la Marqua.

(Inventaira aommaire des Archi*es de Wasquc- 
hsl : Ussse KK. 3, snnées 171^710). (Lenndan) 

Docament : — Il esl fourni par la série 
GG, (cuite, iaatmctieo, aasisisaee pabli^ae), et 
donne le compte de 1 %Uaa d « Waaqnaiial rendu 
par Ferdiaand-Joaepli LeMivra, margaillier 1 
M. Pierre Ubert, écnyer, ceeaeUler-aacrélaire dn 
Roi, maiaon el couroaae de f r aaea, seigaear 
de Périnchioourt el de Wssqaelial, sa prtsraoa 
de Franfou Brulois, lisoleaanl-baiUi et dea 
bommea du fiel dudit Wasquslial, ponr deux 
annéea finiaaaut à la Saint Jeaa-Bapt^, 17â3, 
etc. ...

( inventaire aommaire dea Archivea ds Was­
quebal : liaaae GG. 7l>. — Laaridaa).

A la fia dn X V lllix  siécla, la asignenrie da 
Wasquelial sppsnaasit é Chart*s~Jot^h tm p a - 
gnoi de Grtmttm, époux ds Msris-Jesaae Hya- 
cmiha — HenriaOe-Juaeph Thielltis ds Raux.

Suivant louta apparence, lee Lespsgaol de 
Grunbry Ursieal leur aom d un liai aitaé à Ron- 
naix, sur le cfaemiu menaat a ds la viéaa juatice 
dudict Roubaix é Barbiéraa a, ieqnal iief de 
Urunury apasrtenaii an siécia dernier anx en­
tants ds Leapagnol de Cavtiaaa, ea aoa vivant 
conaeiUer peaatonnaira da la ville da Liile. 
Anara-Fraa«aia Leapagnol, écuysr, eoaseiliei de 
Uavriaea était bailb da Roubaix, en 1TU6.

Un trouve aux Arciiivea de Waaqurlial ; aéria 
CC . impAu et compuabilitéj ia détail daa imp6u  
des années 17)i7 et 17)i8 pour Wssqashal, dsos 
ies comptes présentés par ie cobecteur k M. 
Ubarlea^oaei^ Leapagnol de Urimbry, lanyar, 
seigneur ds Wasquebal, da U  Corbeiilerie, de 
la Marque dite de Wasquelial, l<r lanaaillsr paa- 
aioanaira ds ia Tiiie de UUe, oanaaaiar dæ 
Ktatt de la Flandre vraUoana.

La Roqua at Bartliélémy citent ce aeignenr 
dana ieur catalogua das gentilshommes d’Artois, 
de Flsndre et de Hsinsut qui ont pris part oo 
envoyé leur prucuration sux sssemblée de la 
noblesse pour 1 élection des dépatés aux U au  
Généraux de 178tf. riharlea Joaeph Leapagnol da 
Grimbry bgurait donc daaa eea mémorablea 
assembiéee d où est sorti la Révolutioa, parmi 
ls noblesse du iwiiliage de LUla d’où il laiaaU 
partis.

Son fils Charlee-OyaetniMe-Joeeph Letpagnol 
de Orimbry, né sn 176S, int longtampa mairs 
de Wasquebsl. (Th. Lsuridsn).

{A raiera). Gaston B a b ^ ,

Ancien ConteüUr municipal de Wmtquehal.

(aipnooiicnoN umiuiiTa)
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Lorsque, petit snisnl perdu dsas nn berceau, 
nous • oalemplaaa laa objeta qai æna aanmB- 

pelile Ime CMors it l ’Hat ds albn- 
leasr, ae perfoit qoe vi^esaeat las fam és el 
Isa coatonra. — Da ia via, sboadaat euioar de 
aoas, aoaa ne raeevoaa qn’on lebo : La «oix da 
aolre mére, æa ehandæ al dliiraalæ æ rasæ s, 
map» apprmaæt raxiataaæ dn moada. — Il iUt 
boa aar le ssia ssalanel oà kaoranx déjé de 
TiTTS, si n æ  wTok poorquoi : s «  r t l : 

n æ  lard, grasiaax baaibia. toUa eapié(la, 
auatls braæ oo blciri garçoaæl, 
at joooM  aaæ aoada. Maia, déjé 1 eaMa aabe 
aaissaale de la Tia, da pelita cbagriaa, aTaat- 

graadæ psiaæ, w oaHiaæ pariola
læ ola braas ea Meads d'aM mate parlés 
poepla esssée, -  ehsTai briai -  : Ctn p^ars. 

A  Tiagl aaa, Iga d'or, Ipopla da U vie, aa

radiraxati iMIMBr Ulamiae aw i«aæ. — Dtli- 
reobU per aa miBoia aiaai, Irla
I d-aa bai edilisaial, aa blin læ 

rlæ  ■sfaiaqaæ siif é tæ. -  BaM triaæpkaal.

Chaque médaille i  son reaen. ckaqae mse - 
son épine. — Lea «aura «o'sgea, læ  la e s  In- 
conatsntea. eanarnt lea la m æ  ésatræ rt læ  
regrets eaiaaaau. ~  Ctsor Ueæé -ri. aerm^ts 
tmhla — bsissra perdas —  deabnwa a « » l l i  s -~ 
cbscrin profsad — : l ’an pleur».

Belirs brunes, jolis li!onds, d td iim -vo æ  fc 
eœur. — L%>m«a et rime 1 vollA té* hHso <6 
l’smour, sourires énivrails — Plenrs silepcieal 
— joie il finie — plaies décbirsilra _  aœoor 
chsrinant ~  aimer rncora — Aimer... to«^>ans..

Ls trentaine i rapK asee etlet
disrgnaent de tablroax — décors aoavraax — i 
FmmOte.

J .yeax er.faats, sagra adorés — ssrnottel 
rooes — trioMuses potelées s'Uiattant joyeaæ- 
RMDt aoua U gsrds da l’amoor malarael, et soleil 
viTÎfisnt qai (iait édore la rteur dæ baæWas, -r 
Prsmlers pæ — gssonii.eaR-als æiaaliaa — 
Cersssæ Ui<s — sssour ds plrs, tæ ^ æ e  
d’époox. -  VersIAveair, la ssa ia4æ slaw iai 
Ton rit.

KoCants msisd's, pravæ soacis — qne di  ̂
nuits blsndi»s pssiécs é lenr ck- vaL — Laite «  
oatranM rootre la »*/ t hid^M Pioa tard % 
fila ao Téfitm «t — ftUa oe a^rie ; parfbw - a* 

enraosesaenl snssi : fib  UberUa. Mis M géi*
— Colère ds péra, larmes ds mérat —  PsnvrM 
maman, aon cœur saigne deuloureærmrai, elle' 
saaglutts ; panvre père, écrasé -  : U ftrmre.

Oh I cæ larmes d'hommea, d’époax da péra. rrj 
La souffi^QOa sigüe peut seule æ  srraelitf qaai*. 
quæ unæ qui lessbenl comau a asgral tftéë i 
svoir afDsari aas boa éasr^iqae — qui soadsrai 
jsmsia l’ahioM de donianr qa’silæ -in fiim  « -  
Maudits soient læ  eattat qui foal pleaHii leut' 
pèrs

Cinqnsnte sns, aoixsnis ana — erépæeals de, 
la vie. — Pelila enfants, jo iæ  aooTeUæ. —  D’a»*. 
træ printemps sroénæl d’salr-a amiuaa — Piaeé 
sax jennes — L ’sssoar Ini as aède plaæ 1 par- 

1». —  C est un roi dont las suHs cha- g-ai,^
I doot te régne ns oesss jjunsts. — Télés 
cbies, incUnées vors is sol, — membres 

istignès — vie plus ssime, rêcréstioas paisibles
— joies de iami la — aocea d’argeitt —  Ueureuf. 
jubilairæ — Uigue époux — camjeugæ Adèle — 
vivst el respi ct sux grands |- nrre^ — v a ^ a . 
épsaouis, souriants — : sa n t. r,

mon implacable, impériauaé, rèdaaw sea 
victiinea. — Grand père se meurt — Grand 
mère s'éteint. Dignes vieUianta marqués au
Irant dn signe rsdieut ds ’---- assiil labaar; ila'

larment psisioiement avee la ælaæ da lepæ  
èlemt 1, enlouræ de isura Camiliea. __ A l^s
is fi le sont prostsraés. — Adàæx InuskMto ' ^
dsmiérva voloales — bénodiutisa — r ~ f» s  — 
dernier soopir. — Parln, Iman jna læ ; vMTe 
tèehe est tsile —  fils alSsrré, flUs ^ to rla  : en. ' 
fsnts muets et interdits. — Saluæ : c sal ia piurf ’ 
qui pssse — smglou décbmal — ds^saiwi^’  
navrant —  : en j,leurt. ’

Rire at p eurer résnmrsil toule la vfa. — m-i- 
iæ  piinr» sont smrea, s* autaæ qna iMaaiMe 
épargeona læ  a u  auiræ pourqu'iie amæ w ie a f  
èpsrgnén. — Uans ««a s  va ila  da leræsa, eoa* 
aaiærs-vooa rten de BeU.rnr qa’aa boa rue. .1- 
Anssi dana væ  lamillæ sjex ta^josB* ls aaar 
ouvert et le bon mot p.Mir rire. Lee cris ds ^ jis . 
des bambins, les ecla'a argeaiiæ dea oadsts» 
rima irancs st souorw du péra et de le  nèrr,
■ mot pour vuua una ig r is lla  rleas^pam^ M I 
eroyei-uHii, td * »  les souvmsI s^a poæ aa pæ  
aveir le c, egrim ds iæ  voie pkaaw.'

6 s * > - ^ A ''  *
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